
Messe du dimanche 28 février 2021 
2e dimanche de Carême 

 

Première lecture (Gn 22, 1-2.9-13.15-18)  
Le sacrifice d’Isaac par notre père Abraham 

  1Dieu mit Abraham à l’épreuve.  
Il lui dit : « Abraham ! »  
Celui-ci répondit : « Me voici ! » 

  2Dieu dit : « Prends ton fils, ton unique,  
celui que tu aimes, Isaac,  
va au pays de Moriah, et là  
tu l’offriras en holocauste  
sur la montagne que je t’indiquerai. »  

[3Abraham se leva de bon matin,  
sella son âne,  
et prit avec lui deux de ses serviteurs et son fils Isaac.  
Il fendit le bois pour l’holocauste,  
et se mit en route vers l’endroit que Dieu lui avait indiqué. 

  4Le troisième jour, Abraham, levant les yeux, vit l’endroit de loin. 
  5Abraham dit à ses serviteurs : « Restez ici avec l’âne.  

Moi et le garçon nous irons jusque là-bas pour adorer,  
puis nous reviendrons vers vous. » 

  6Abraham prit le bois pour l’holocauste  
et le chargea sur son fils Isaac ; il prit le feu et le couteau,  
et tous deux s’en allèrent ensemble.  

  7Isaac dit à son père Abraham :  
« Mon père ! – Eh bien, mon fils ? »  
Isaac reprit : « Voilà le feu et le bois, mais où est l’agneau pour l’holocauste ? » 

  8Abraham répondit : « Dieu saura bien trouver l’agneau pour l’holocauste, mon fils. »  
Et ils s’en allaient tous les deux ensemble.] 

  9Ils arrivèrent à l’endroit que Dieu avait indiqué.  
Abraham y bâtit l’autel et disposa le bois ;  
puis il lia son fils Isaac 
et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. 

10Abraham étendit la main et saisit le couteau pour immoler son fils.  
11Mais l’ange du Seigneur l’appela du haut du ciel et dit :  

« Abraham ! Abraham ! » Il répondit : « Me voici ! » 
12L’ange lui dit : « Ne porte pas la main sur le garçon !  

Ne lui fais aucun mal !  
Je sais maintenant que tu crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. » 

13Abraham leva les yeux et vit un bélier retenu par les cornes dans un buisson.  
Il alla prendre le bélier et l’offrit en holocauste à la place de son fils. 

  [14Abraham donna à ce lieu le nom de « Le-Seigneur-voit ».  
On l’appelle aujourd’hui : « Sur-le-mont-le-Seigneur-est-vu. »] 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour n’avoir 
pas de "trou" dans l’extrait du chapitre 22 du Livre de la Genèse 

 Nous devons accepter que notre Dieu parfois "mette à l’épreuve" notre foi… 

NB 1 C’est Dieu Lui-même qui appelle Abraham, 
attend sa réponse, et lui donne un ordre précis 

NB 2 "Offrir en holocauste" un animal, c’est le 
tuer sur l’autel puis l’y faire brûler avec du bois 

jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que cendres 

 NB 3 Alors que dès le début (Cf Caïn et Abel) notre  
Dieu demandait des sacrifices d’animaux (pour être 

mangés solennellement ou "offerts" en holocauste"), 
jamais auparavant Il n’avait demandé de sacrifices humains 

NB 4 Abraham voyait sans 
doute parfois près de lui 
des sacrifices humains  

 Pour être sûr d’avoir assez de bois pour 
qu’Isaac (qui a alors 12 ans) soit réduit en 

cendres, Abraham prépare son bois et son âne 

NB 5 "Celui que 
tu aimes" : Dieu 
"appuie là où ça 

fait mal" ! 

 Pourquoi Abraham annonce-t-il à ses 
serviteurs qu’il reviendra avec Isaac ? 

 Abraham pressentait que Dieu sauverait Isaac, 
mais il ne savait pas du tout comment Il ferait 

 On peut imaginer qu’Isaac était plus 
inquiet qu’Abraham mais il obéit à son 
père : il le suit, en portant tout le bois…  

 …voyant son couteau 
et le feu (on se demande, 

d’ailleurs, comment  
il le transportait !) 

 En plus du couteau, Abraham avait pris aussi avec lui des 
liens : pour attacher Isaac pendant qu’il lui trancherait la 

gorge ? pour laisser plus de temps à Dieu pour sauver Isaac ? 
 Isaac ne s’est-il à pas débattu ?  

N’a-t-il pas hurlé de peur et d’horreur ? 

NB 1 C’est l’ange de Dieu qui parle ou Dieu 
Lui-même ? Comment l’ange peut-il dire "tu 

ne m’as pas refusé ton fils unique" ?  

NB 6 J’avoue bien aimer l’image 
qui m’a marqué à mon caté 

enfant, de l’ange qui retient la 
main d’Abraham portant le 
couteau, donc je pense que 

l’ange est apparu et a retenu le 
bras d’Abraham, mais que la 
voix était bien celle de Dieu  

 En levant les yeux ver l’ange, Abraham voit aussi le 
bélier : en effet, comme Abraham l’avait annoncé à son fils, 

Dieu a pourvu à l’animal à sacrifier à la place d’Isaac  Le Seigneur a vu la foi d’Abraham…  
et Abraham a vu l’ange et le bélier derrière lui ! 

 Méditer les 19 versets nous permet de mieux 
comprendre la 2e lecture et de l’épreuve pour Jésus-

Christ et Dieu et notre Père que fut le sacrifice du Christ 



15Du ciel, l’ange du Seigneur appela une seconde fois Abraham.  
16Il déclara : « Je le jure par moi-même, oracle du Seigneur :  

parce que tu as fait cela,  
parce que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique, 

17je te comblerai de bénédictions,  
je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au bord de la mer,  
et ta descendance occupera les places fortes de ses ennemis. 

18Puisque tu as écouté ma voix,  
toutes les nations de la terre s’adresseront l’une à l’autre la bénédiction par le nom de ta descendance. » 

   [19Alors Abraham retourna auprès de ses serviteurs  
et ensemble ils se mirent en route pour Bershéba ; et Abraham y habita.] 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 115 (116b), 10.15, 16ac-17, 18-19 
R/ 114,9Je marcherai en présence du Seigneur sur la terre des vivants 

Je crois, et je parlerai, 
moi qui ai beaucoup souffert. 
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens !  

Ne suis-je pas, Seigneur, Ton serviteur, 
moi, dont tu brisas les chaînes ? 
Je T’offrirai le sacrifice d’action de grâce,  
j’invoquerai le Nom du Seigneur. 

Je tiendrai mes promesses au Seigneur,  
oui, devant tout Son peuple, 
à l’entrée de la maison du Seigneur, 
au milieu de Jérusalem ! 

 

Deuxième lecture (Rm 8, 31b-34) 
« Dieu n’a pas épargné Son propre Fils » 

Frères, 

  31bSi Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? 
32Il n’a pas épargné son propre Fils, mais Il l’a livré pour nous tous :  

comment pourrait-Il, avec Lui, ne pas nous donner tout ? 

33Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est Celui qui rend juste : 
34alors, qui pourra condamner ?  

Le Christ Jésus est mort ; bien plus, Il est ressuscité,  
Il est à la droite de Dieu, Il intercède pour nous.  

– Parole du Seigneur. 

NB 7 Abraham est seul à retrouver ses 
serviteurs… Où est passé Isaac ? 

Retourné chez sa mère ? Abraham, lui, 
s’établit tout près du lieu du sacrifice… 

sans avoir pris aucun bagage ! 

 Parmi les multiples bénédictions promises à Abraham : la descendance nombreuse (notamment 
le peuple d’Israël via son petits-fils Jacob), les places fortes de l’ennemi occupées par Israël… et la 

bénédiction qu’une nation pouvait donner à l’autre au nom d’Abraham, Isaac et Jacob ! 
 On espère que plusieurs nations ont pensé 
à s’échanger une telle bénédiction au lieu de 
maudire Israël qu’ils ne pouvaient vaincre ! 

 Les souffrances de Jésus dans Sa Passion sont un 
abîme, mais – et Abraham a commencé à souffrir cela en 

préparant le sacrifice d’Isaac, combien il en a coûté à 
Dieu notre Père de voir mourir Son "Fils bien-aimé" 

 Et combien il Lui en coute de nous 
voir laisser la mort grandir en nous ! 

 Oui, profitons de ce carême pour renouveler 
notre cœur, ainsi nous pourrons redire les 

promesses de notre baptême à la nuit de Pâques 
avec une force renouvelée pour y être fidèles ! 

 Nous le savons – même si c’est 
un mystère insondable – le sacrifice 

de Jésus nous "justifie" 



Acclamation (cf. Mt 17, 5)  

Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à Toi, Seigneur. 
De la nuée lumineuse, la voix du Père a retenti : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le ! » 
Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur ! 

 

Évangile (Mc 9, 2-10) 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé » 

  2Jésus prend avec Lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène,  
eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. Et Il fut transfiguré devant eux. 

  3Ses vêtements devinrent resplendissants,  
d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. 

  4Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux s’entretenaient avec Jésus. 
  5Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est bon que nous soyons ici !  

Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 
  6De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. 

  7Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre :  
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-Le ! » 

  8Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.  
  9Ils descendirent de la montagne,  

et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu,  
avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. 

10Et ils restèrent fermement attachés à cette parole,  
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : « ressusciter d’entre les morts ». 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Marminat, curé de la paroisse (qui concélébrait avec un prêtre du diocèse de Lyon) 

Voilà déjà 10 jours que nous sommes en Carême, répondant à l’appel du Seigneur que nous avons 
entendu au mercredi des Cendres : « Revenez à moi de tout votre cœur ! On entend dire que du fait 
de la pandémie nous sommes en Carême depuis un an, mais ce n’est pas cela, le Carême chrétien ! 
Dieu nous aime [inconditionnellement,] tels que nous sommes, malgré notre péché, et Il veut nous 
sauver, et aussi nous donner dès maintenant la joie des enfants de Dieu.  

Notre marche vers Pâques apparaît dans les textes de ce dimanche comme l’ascension d’une 
montagne : dans la 1ère lecture, c’est la montagne de Moriah ; dans l’évangile, c’est le mont Thabor, et 
dans la 2e lecture c’est le Calvaire. Pourquoi, me demanderez-vous, une telle insistance sur la 
montagne ? Tout simplement parce que dans la Bible, la montagne est le lieu où on rencontre le 
Seigneur : ainsi Moïse, qui reçoit sur le Sinaï les tables de la Loi [les 10 commandements], Elie qui va 
rencontrer le Seigneur au Mont Horeb [et reçoit de Lui 3 missions]… Dans les évangiles, on voit souvent 
Jésus se retirer dans la montagne pour prier Son Père dans le silence, et c’est aussi sur une montagne 
(le mont dit des Béatitudes) que Jésus donna son « sermon sur la montagne ».  

 Les 3 apôtres ont tout de suite 
compris que Dieu Lui-même vient 

de faire entendre Sa voix 



Les Béatitudes nous donnent les clés d’une vie heureuse sur cette terre [et n’est-ce pas cela que nous 
voulons retrouver au terme de ce Carême ?]. Or depuis un an nous sommes habités par la peur de 
l’autre : n’est-il pas atteint lui aussi par ce virus ? S’est-il bien passé les mains au gel hydro-alcoolique, 
a-t-il bien ajusté son masque ? Alors, en réalité, ce Carême 2021, nous devons le vivre comme un temps 
de retraite ; nous avons tous à avancer : ne restons pas statiques, mais marchons à la rencontre du 
Seigneur !  

« Ses vêtements devinrent resplendissants » : L’évangile selon St Marc nous montre Jésus, Lui qui est 
la Parole incarnée, dans l’incandescence [de la lumière et de l’amour]. Mais faisons-nous réellement 
confiance en Sa Parole ? Bientôt, il nous sera donné de contempler le Christ humilié, maltraité, 
défiguré… et par là d’entrer dans l’espérance de la Résurrection qui suit la Passion.  

Non, la pandémie ne nous empêche pas de faire des projets : certes elle nous interdit certains projets, 
mais pas tous : faisons preuve d’inventivité ! Des montagnes de difficultés surgissent et vous avez un 
agenda surchargé ? C’est justement le signe que vous devez prendre du temps pour prier, et ne pas 
« redescendre de la montagne » à la première distraction ! Sinon, vous direz « j’ai pourtant prié, mais 
le Seigneur ne m’a rien dit » ! Oui, il faut prendre un peu d’altitude et de hauteur pour voir, à côté des 
difficultés que nous rencontrons, les grâces que nous fait le Seigneur. Ne disons pas ce que j’entends 
malheureusement assez souvent : « Père, vous le savez, je n’ai pas le temps de prier, mais dès que 
j’aurai le temps, je prierai » ! Car alors nous ne prions jamais ! 

Marchons joyeusement (pourquoi un Carême serait-il triste ?) vers le sommet de montagne du 
Seigneur, et goûtons à la joie d’être avec Lui, et ainsi par Lui libérés de l’individualisme et de la 
tristesse ! Et ne croyons pas Le garder en construisant pour lui une « tente » ; la demeure du Seigneur, 
nous la construirons dans notre vie ordinaire. Or Il compte sur nous pour Lui construire une demeure 
digne de Lui ! Et Il nous invite à ce qu’avec Lui notre vie « ordinaire » contribue à rendre notre monde 
plus beau. Lui seul peut nous transfigurer, Lui seul peut nous amener à la Vie éternelle : oui, montons 
à la montagne du Seigneur ! Amen. 

 

Prière universelle 
R/ Entends nos prières, entends nos voix ; entends nos prières monter vers Toi ! 

1. Seigneur, donne la foi d’Abraham à tous les évangélisateurs,  
qu’ils n’hésitent pas à mettre leur confiance en Toi ! 

2. Seigneur, nous Te confions les personnes qui nous gouvernent : 
que leur autorité soit au service de chacun ! 

3. Seigneur, nos Te confions les jeunes, qui vivent une grande misère sociale  
– au point qu’on les voit vivre de grands moments de violence entre eux ! –  
Aide-nous à les écouter et à les aider ! 

4. O Père, nous venons t’entendre Ta vois. Aide-nous à entendre Ta voix, Seigneur, 
pour Te suivre quotidiennement et avec persévérance ! 

 

Commentaire Prier au Quotidien de l’évangile 
D’après le Pape François (résumé) 

Six jours auparavant, Jésus a révélé à Ses disciples qu’à Jérusalem Il devra « beaucoup souffrir, être 
rejeté par les anciens, les grands-prêtres et les scribes, être tué, et après trois jours, ressusciter » (Marc 
8, 31) : ils attendaient un Messie puissant, fort, dominateur ; au contraire, Jésus se présente comme 
humble, doux, serviteur du de Dieu et des hommes., qui devra donner Sa vie en sacrifice, en passant 
par la voie de la persécution, de la souffrance et de la mort ; comment peut-on suivre un Maître et un 
Messie dont la vie terrestre se serait conclue de cette façon ? 



La réponse se trouve dans la Transfiguration : une apparition pascale anticipée. Ils voient Jésus 
comment Il sera après Sa Passion [et Sa Résurrection] : glorieux : ainsi, Jésus les prépare à l’épreuve. 
La Transfiguration aide les disciples, et nous aussi, à comprendre que la Passion du Christ est un certes 
mystère de souffrance, mais surtout un don d’amour, d’amour infini de la part de Jésus. La 
Transfiguration nous fait mieux comprendre aussi la Résurrection.  

 

 

Chant d’entrée 
Paroles Michel Scouarnec, Musique Jo Akepsimas © Studio SM 

 

1. Si l’espérance t’a fait marcher 
Plus loin que ta peur 
Tu auras les yeux levés 
Alors tu pourras tenir 
Jusqu’au soleil de Dieu. 
 

2. Si la colère t’a fait crier 
Justice pour tous 
Tu auras le cœur blessé 
Alors tu pourras lutter 
Avec les opprimés. 
 

3. Si la misère t’a fait chercher 
Aux nuits de la faim 
Tu auras le cœur ouvert 
Alors tu pourras donner 
Le pain de pauvreté. 
 

4. Si la souffrance t’a fait pleurer 
Des larmes de sang 
Tu auras les yeux lavés 
Alors tu pourras prier 
Avec ton frère en croix. 

 

 

Communion 
Paroles P. Thibaud, Musique Populaire @  Fleurus 

 

1. Rends-nous la joie de Ton salut, 
Que Ton jour se lève. (bis)  
Donne-nous ton pardon, lave-nous de tout péché, 
Donne-nous Ta grâce.  
 

2. Tel est mon fils, mon bien-aimé, 
Fils d'avant les siècles. (bis) 
Et sur Lui j'ai porté tout l'amour de mon Esprit, 
Toute ma tendresse.  
 

3. Sur les hauteurs du Sinaï, 
Dieu dans les ténèbres. (bis) 
Aujourd'hui dans le ciel, la lumière du soleil :  
Dieu pour nous se livre.  
 

4. Ceux qui tâtonnent dans la nuit 
Cherchent la lumière. (bis) 
Viens, Seigneur, aujourd'hui lave-nous 
De tout péché et nous transfigure. 

 La prière, 
indispensable pour 

aller jusqu’à Lui 

 Compassion => 
Faim et soif de 
justice jusqu’à 

œuvrer à la justice 

 Vivre l’épreuve 
me fait comprendre 

les éprouvés 

 "Heureux ceux qui pleurent" ? 
Soyons compatissant jusqu’à pleurer 

vraiment avec celui qui souffre ! 

 Joie… 

 Tendresse… 

 Serviteur… 

 Lavés ! 
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